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.bles, par une plantation d'arbres forestiers faite en saison con- quante. Ceci revient à dire qu'on n'a pas observé de très-près,
uejabl et avec un soin particulier, ain d'être suivie du suc- qu'on n'a pas toujours-tenu compte des circonstances, qu on a

è dlésirable. Dans ce cas, ils doivent savoir que la première généralisé les faits articuliers et jeté la confusion dans les
mroitié du mois de mai est généralement le temps le plus fa- choses les plus simples.
irarble à cette opération dans le district de Montréal, et sur- M. Ch. Jacque a expérimenté très-consciencieusement,

i an sud du fleuve St. Laurent. Dans le district de Québec, mais ses observations ont eu lieu sur de petits groupcs formés
i diflerence du climat exige que la plantation d'arbres ait d'animaux appartenant aux fortes races et plus ou moins ac-

généralement un peu pus tard- climatés. Plus les reproducteurs vivent sédentaires, en un lieu
est des horticulteurs qui préfèrent la plantation des arbres restreint, et moins ils ont de pouvoir prolifique. Cette règle ne
oe en automne; iais, outre que le veut et le froid ei dissi- souffre guère d'exceptions. Les excitations extérieures, au con-

nt i sève pendant l'hiver, les gelées, au printemps, leur traire, la liberté d'aller et venir sont favorables à l'extension
,i tres défavorables, surtout dans les terrains bas et humides des facultés uénératives, plus encore chez le mâle que chez

es retiennent longtemps. Ainsi ébranlés et affaiblis, ils la femelle. Voilà qui explique des contradictions plus appa-
" sujets à périr pendant l'éte. Dans tous les Cas, voici ce rentes que réelles ; voila qni justifie à certains égards tous les

.rîî faut observer pour faire partout avec succès la plantation chiffres posés, du plus faible au plus fort.
arbres : Mais, en thèse générale, on peut hardiment établir ceci

o. Quant aux arbres forestiers, n'en prendre le plant qu'en un coq jeune et vigoureux, de 1 à 5 ans par exemple, celui
(s le la forêt, et jamais au milieu où les vieux arbres, qu'une bonne alimentation maintient dfans toute la plénitude

*,rrés et touflus, abritent. les jeunes qui, ainsi peu accoutwmes de la vie, n'est certainement pas surchargé plus que de rai-
.'î,luuence du grand air et à l'action des vents, périssent ge- son avec dix à douze poules le son Îige et de sa force. Cepen-

,raleiîeni lorsqu'ils y sont exposés après leur transplantation. dant les facultés sont individuelles, et lorsqu'on est intéressé
d1. Il faut avoir soin de planter les jeunes arbres dans la à surveiller de près leur éteidue et leurs eflets, il ne faut pas
mile attitude qu'ils étaient auparavant par rapport au cours y manquer. Ne vous en rapportez donc pas exclusivemeet a

,leil. Pour se guider dans ce procéde, et s'assurer île l'ap- la présence du coq et n'allez pas croire que tout est pour le
,iation du principe, on attache, avant 'arrachement, à urne mieux par cela seul que vous lui avez confié la fécondation6r nclie tournée du coté du soleil levant, un bout de laine fi- d'un nombre même minime le poules; assurez-vous hiPn
pour l'indiquer, et, en plantant l'arbre, l'ou met cette même qu'il remplit con venablement tous ses devoirs, et qu'alors

.,îcle en regard du soleil levant. . même qu'il montre un caprice pour celle-ci, qu'il manifeste
À,. En arrachant le plant, il faut creuser, en le cernant, a un penchant pies marqué pour la plus coquette, il n'en né-
vîroiu quatre pieds de circonférence, et Parracher en creusant glige pourtant aucune. I y a de beaux galants dans cette es-

idement au-dessous, de maeière à lui laisser, autant que péce, lu moins on le dit, qui se bornent " au simulacre de la,..bI, les petites racines qu'on appelle le chevelu ou le cle- fécondation i " il est important qu'on ne soit pas leur dupe.
i, a cause île leur ressemblance à cet ornement de la tête hu- Leur insuffisance n'empêcherait pas les poules de poudre. Ce-

Ie, et dont il faut prendre un grand soin. C'est la partie la pendant les oeufs seraient moins nombreux et clairs, c'est-à-
n. îecessante à la vé"élation de l'arbre, et plus elle sera dire non fécondes.

i pléte et saine, plus re travail, étant bien conduit d'ailleurs, Il y a ici deux questions distinctes : celle de la produption
* [;Lproductif le bons résultats. Lorsqu'il est possible, on en- abondante des Sufs, et celle de leur fécondation certaine. La

iv les racines, la masse de terre qui leur sert de lit première intéresse particulièrement l'éleveur qui spécule surn faut pas secouer, afin de ne pas l'égrener. la production des oufs à vendre pour la consommation ; la se-. Le planît doit être invariablement de six a dix pieds de conde est plus spéciale et s'attache exclusivement aux Qufs.i toujours d'un temperamment sain et vigoureux. En le récoltés eni vue de l'inlciibation. Il est évident que les oufsn:ia tres-jeune et petit, il y a retard dans la jouissance de clairs tromperaient l'attente du producteur le poulets. Celui-et en le prenant vieux et déjà gros, il y a risque de le ci doit surveiller de plu, près le coq île sa basse-cour ou les
r aprs une annee de végetation en langueur. Il faut évi- coqs de ses troupeaux de poules ; il ne doit pas s'en tenir auxr ls exetmes. , apparences, il. doit savoir très-perlinemmeit comment lesni. Dans le transport e plant, i faut avoir grand soin de n e choses se passent dans ces cours galantes où le sultan, à 'au.-mu îlr, de ne pas casser les bourgeons, ni en endoin- torité du maitre, doit toujours allier la puissance du mari.'écorci', encore moms les races. Les bourgeon, Quand il en est ainsi, toutes les poules sont satisfaites et le1 le ruliment les feuilles, et les feuilles étant les poumons chiffre les éclosions est plus considérable. Dés lors les cou-ire, ils sotnt aussi nessaires à sa végétation que e.s ra- vées réussissent mieux, les élèves sont plus nombreux et lu

.ul. Puis, l'écorce qui fait ine fonction également impor- profi le l'élevage mieux assuré.
'01, si oun la contusionne, si on ci enlève avec violence l'épii-
uîoî,, au point d'entamer le cortexe et le parenchyme, on Un beau coq doit atteindre le poids maximum de ma race.

.iniine et même ou arrête en proportion du mal, le cours le la Il sera donc relativement lourd a la main et large pour pell:
, et oni aflaiblit ainsi le plan qui a besoini, pour vivre et ce sont les proportioni de la force. On veut qu'il ait dii feu

rie, dt fonctionnement facile et régulier île tous ses or- laits le regard, de la fierté dans la marche, dle la hardiesse
aus. Il faut que le plantî soit vif, sain et vigoureux, et gn'il dans la pose, de la liberté dans totis ses mouvemenîts, le plu-

uprinnl'arbre dans toutîe sa nature et iiitégrité. Puiis, il mage abondant et dle nuances éclatantes, le bec gros et court,
Squ'il soit reins en terre le lau mméne manière, afii de la ci êe riche et dlun beau rouge, les pattes armées de vigou-

i ire pas dérangé dans ses habitudes, lu moins possible au reux eperons ; oui veut qu'il soit prompt à monter sur ses or-
im . Pouir ceie dernière fin, il serait très-u tile île le pire dre gi"-. Aisi lait, il impose et doit, 2imîvuani t J'expression de Buif-

i; in sol seiblable, aitanit que possible, à celui gui doit le lot, inspirer de l'amour à celles qui vont vi sre sous sa loi.
ir et li nourrir après la traiispllaii taiinl. Parfois, cependant, il en est qui demeurî'nt inîdiflrentes à ss

S . M séductions ; en est même qui le rebuient tout à fait, ce sera
(Ail jineo) pour elles un cas île réforme anticipée s'il s'agit le poules ru-

productrices. Alors on se louera d'avoir donié toit d'abord
deux ou trois poules de plus, car, après les élininations for-Oiseaux do basse-cour. cées, le nombre voulu sera encore entier.

L coQ. On demande aussi que le coq soit plein d'ardeur, qu'il sachefaire souverainement les honneurs de soit sérail. En ob.ervant
lix pniles stîtisent, dit-on, à un hon enq. Cette fixationt est les plus accomplis, Butifforn a tracé ce tableau: " Le coq au.îm oute quelque peu arbitraire. Columelle n'en accordait beaucoup île soin et même d'inquiétude et dle soi pour ses
, rinq ; M. Cl. Jicqute n'en veut qute quatre. hiB fon allait poules, il le les perd guére de vile, il tes.c u it, les défend,
0oilz a quinze, mais il n'était pas bien mûr qu'on ne pfît les menace, va chercher celles qui s'écartent, les ramène et
oi donner uti; -ment plus, beaucoup plus, jusqu'a cin- ne se livre au besoit do manger que lorsqu'il les voit toutes


